
 

 

 
 

Paris, le 27 février 2007 

Information presse 
 
La salive de punaises aquatiques protégerait de l’ulcère de Buruli 

 
Maladie tropicale « négligée », l’ulcère de Buruli est une infection nécrosante 
de la peau, très invalidante, provoquée par une bac térie de l’environne ment. 
Elle sévit dans plusieurs régions du monde et se dé veloppe de façon 
inquiétante en Afrique de l’Ouest. Des chercheurs d e l’Institut Pasteur et de 
l’Inserm, en collaboration avec des équipes univers itaires et des instituts du 
Réseau International des Instituts Pasteur, viennen t de montrer que les 
propriétés immunogènes de la salive de punaises aqu atiques, hôtes et 
vecteurs du bacille , confèrent une protection contre l’établissement de lésions 
provoquées par la bactérie ( PLoS Medicine). Ces travaux ouvrent des 
perspectives pour la recherche de nouvelles stratég ies préventives.  
 

L’ulcère de Buruli, a été déclaré maladie  émergente par l’OMS en 1998. Causée par 
une mycobactérie environnementale, Mycobacterium ulcerans, cette maladie est 
devenue ces dernières années la troisième mycobactériose après la lèpre et la 
tuberculose. Elle sévit dans les zones intertropicales humides et se manifeste 
d’abord par un nodule et plus tardivement  par de vastes ulcérations cutanées, 
causées par une toxine secrétée par M. ulcerans. Non traitées, les personnes 
atteintes présentent de graves handicaps : limitations importantes des mouvements 
articulaires et cicatrices invalidantes entre autres. 
 

Il est aujourd’hui établi qu’il n’y a pas de transmission inter-humaine du bacille et que 
l’homme se contaminerait au contact de l’environnement aquatique. L’augmentation 
du nombre de cas et l’émergence de nouveaux foyers sont provoqués par des 
bouleversements écologiques (déforestation, aquaculture, lacs artificiels, irrigation) 
favorisant probablement le développement des punaises aquatiques. Après avoir 
établi en 2002 que des punaises aquatiques pouvaient héberger le bacille au sein de 
leurs glandes salivaires et le transmettre à l’homme lors de piqûres accidentelles (1), 
Laurent Marsollier (unité de Génétique Moléculaire Bactérienne de l’Institut Pasteur 
et Université d’Angers), en collaboration avec d’autres équipes de l’Institut Pasteur à 
Paris, de l’Unité Inserm 601 « Recherches en cancérologie », à Nantes, d’une équipe 
Avenir Inserm à l’Institut Pasteur de Corée et du Centre Pasteur du Cameroun, 
notamment (2), montre aujourd’hui que l’exposition à des piqûres répétées par ces 
mêmes punaises, non colonisées par M. ulcerans, peut conférer une protection 
contre le développement des lésions induites par la bactérie. 
 

Les chercheurs sont partis d’observations de terrain qui ont montré que les 
personnes les plus exposées aux piqûres d’insectes étaient les moins touchées par 
la maladie. A partir de ce constat, ils ont émis l’hypothèse que des piqûres régulières 



d’insectes sains pouvaient conférer une protection qui se traduirait par l’absence de 
lésions aux sites cutanés où seraient délivrés les bacilles et la salive d’insecte. Des 
travaux réalisés chez la souris rendent plausible cette hypothèse. En effet, chez  des 
souris préalablement immunisées par des extraits de glandes salivaires ou exposées 
à la piqûre d’insectes sains, le développement de lésions cutanées est exceptionnel. 
Afin de conforter leurs résultats expérimentaux, les chercheurs ont entrepris une 
analyse sérologique en zone d’endémie. Cette étude a permis d’établir que les sujets 
présentant des lésions à M. ulcerans avaient un taux d’anticorps reconnaissant des 
constituants du suc salivaire des punaises inférieur à celui des sujets exposés aux 
piqûres de ces insectes. 
 

« Il semble donc que la salive des punaises aquatiques contiennent des molécules 
pouvant conférer un effet protecteur » conclut Laurent Marsollier. Notre objectif est 
aujourd’hui de les rechercher».  
 

Ces études vont être poursuivies dans le cadre d’un programme transversal de 
recherche* qui vient d’être lancé par l’Institut Pasteur. Il vise, outre la mise au point 
de stratégies vaccinales pour lesquelles la présente étude ouvre des pistes de 
premier choix, à l’élaboration d’un test diagnostique précoce utilisable sur le terrain, 
et à l’identification d’inhibiteurs de la synthèse de la toxine de M. ulcerans, qui 
ouvrirait la voie à la mise au point de molécules thérapeutiques. 
 

* Ce programme regroupe des équipes de l’Institut Pasteur à Paris, de l’Institut Pasteur de Corée, du 
Centre Pasteur du Cameroun, de l’Institut Pasteur de Bruxelles et des CHU-Universités Angers-
Nantes 
 
Cette étude a reçu le soutien de Fondation Raoul Follereau. 
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